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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!
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1 . À Boire



	Anne et moi étions mariés depuis un peu plus d'un an lorsque nous avons croisé par hasard Dave et Celeste.


	Le client d'Anne, un avocat de la défense, avait gagné une grosse affaire de coke ce jour-là --- toutes les accusations ont été rejetées --- alors elle est allée boire un verre avec lui. Je suis allé la chercher en ville, et après son départ, nous avons décidé d'aller boire un verre dans un bar de Castro Street pour fêter ça.


	Lorsque nous sommes entrés, Dave et Celeste étaient assis à une belle table près de la fenêtre, regardant les gens et partageant une bouteille de vin rouge.


	Je n'avais pas vu Dave et Celeste depuis que j'avais rompu avec mon ex, Lisa, qui m'avait présenté à eux.


	"Simon!" dit Céleste, et elle a sauté pour me donner un câlin et un baiser. Dave s'est levé et m'a serré la main.


	Je les ai présentés à Anne et leur ai dit que nous étions sortis pour célébrer la victoire. Dave, qui possède une entreprise de sécurité, connaissait l'accusé et avait suivi l'affaire dans le journal, et a insisté pour que nous nous joignions à eux.


	J'ai accepté avec des sentiments mitigés. J'aimais beaucoup passer du temps avec Dave et Céleste lorsque Lisa et moi sortions ensemble, et lorsque nous nous sommes séparés, j'avais résolu de les éviter, car ils me rappelaient Lisa, et les revoir me faisait de la peine. Mais maintenant que j'étais nouvellement et très heureusement mariée, il serait peut-être agréable de renouer avec nos anciennes connaissances. Et ce serait bien qu'Anne nous décrive à tous sa victoire en matière de relations publiques.


	Nous nous sommes donc assises, avons bu quelques verres de vin et avons passé un bon moment. Anne a vraiment apprécié d'expliquer comment elle avait réussi à aider à obtenir un verdict de non-culpabilité en s'assurant que le client --- un homme d'affaires important --- donnait toutes les apparences de l'innocence lors de ses apparitions dans les médias.


	Dave et Celeste étaient un public appréciateur, et Anne s'est laissée charmer par eux, comme je l'avais été à l'époque où Lisa et moi sortions ensemble.


	Ils forment un couple charmant. Dave est un ancien wide receiver, un Noir d'un quartier difficile d'Oakland qui a profité de son talent de footballeur pour obtenir une bourse à Princeton, où il a étudié le commerce. Lorsque la NFL a tué son genou gauche, il a utilisé ses contacts dans le monde du sport pour créer une entreprise de sécurité prospère, offrant des services de protection personnelle aux athlètes et autres célébrités, et employant d'autres anciens athlètes.


	À première vue, il ressemble à un joueur de football typique - grand, bien musclé et un peu arrogant --- mais il est curieux, amical et chaleureux, et a beaucoup d'histoires drôles à raconter sur l'étrange métier de s'occuper des énergumènes des célébrités.


	J'ai ressenti une pointe de jalousie quand Anne a ri de ses blagues, ce qui m'a rappelé ce que je ressentais quand Lisa et moi allions dîner avec eux.


	Céleste, comme toujours, avait cependant un sens subtil de la dynamique de groupe et a tourné la conversation vers moi à plusieurs reprises, me touchant l'épaule et la jambe, ébouriffant même mes cheveux à un moment donné lorsqu'elle a raconté une histoire sur la façon dont j'avais fait taire un lourdaud ivre qui faisait une scène dans un restaurant.


	J'ai fait la connaissance de Celeste il y a des années, lorsque nous travaillions tous les deux dans la restauration. J'étais alors sommelier, et elle, danseuse travaillant au noir comme serveuse. Aujourd'hui, je suis écrivain spécialisé dans le vin et Celeste est danseuse et chorégraphe. Comme Dave, elle est confiante et charismatique, une grande blonde mince avec une présence athlétique et sexy. Anne et elle étaient assises côte à côte, superbes sur des tabourets à haut dossier. Céleste portait un jean serré et un top en coton blanc transparent qui laissait apparaître ses seins bronzés chaque fois qu'elle se penchait. J'ai lutté pour éviter de blesser Anne en lui volant des regards.


	Nous avions fini deux bouteilles de vin quand Anne lui a dit à quel point elle aimait le chemisier et lui a demandé où elle l'avait eu.


	Une petite boutique à Negril, a-t-elle dit.


	"Oh, Negril", dit Anne. "Nous pensions y aller cet hiver. Où es-tu restée?"


	Céleste a donné un regard timide et Dave a ri.


	"C'est parti", a-t-il dit.


	"Tabou", dit Celeste.


	Anne, réchauffée par quatre verres de vin, n'a pas caché son intérêt.


	"Oh mon Dieu", a-t-elle dit. "Comment c'était? Simon et moi parlions d'y aller mais j'avais peur que ce soit... dégueulasse."


	"C'était amusant", dit Celeste. "Vraiment amusant. L'endroit est de mauvais goût, mais nous nous sommes amusés. C'est comme des vacances loin de la réalité."


	Taboo est un centre de villégiature réservé aux adultes pour les échangistes. J'avais discrètement essayé de convaincre Anne d'y aller avec moi pour une pause décadente mais je n'avais pas encore réussi.


	"Simon m'a montré le site Web", a dit Anne à Dave et Celeste, ce qui était un peu plus d'informations que je n'étais à l'aise avec le fait qu'elle partage.


	"J'aime bien l'idée, mais quand j'ai consulté les critiques en ligne, j'ai été un peu dégoûté. On dirait que tu pourrais voir beaucoup de personnes nues que tu préférerais ne pas voir nues. Beaucoup de gens bossus avec de mauvais coups de soleil."


	Elle a plissé son magnifique nez.


	"Je pense que c'est généralement comme ça", dit Dave. "Non merci".


	Céleste s'est penchée de manière conspiratrice, ce qui a fait tomber son adorable haut, nous révélant ses seins bronzés. J'ai essayé de ne pas les regarder.


	"Cela reste entre nous, OK?" a-t-elle dit, et elle a attendu qu'Anne et moi acquiescions. "D'habitude, cet endroit est un spectacle d'horreur. Mais nous appartenons à un groupe qui occupe l'endroit pendant une semaine chaque année. Tout le monde est vraiment cool."


	"Par cool, elle veut dire chaud", dit Dave.


	Céleste a ri.


	"Je suppose que c'est ce que je veux dire", a-t-elle dit. "Tout le monde est séduisant. C'est sur invitation seulement, et ils n'invitent que les gens qui sont beaux nus sur la plage."


	Je me suis surpris à être excité par ses paroles et par ses seins nus, qui étaient toujours exposés.


	Je pense qu'Anne l'était aussi, car elle a soudainement pris ma main dans la sienne sous la table.


	"Alors, c'est comment?" demande-t-elle. "Est-ce que tout le monde est partenaire commercial?"


	"Certaines personnes le font et d'autres non", dit Céleste. "La plupart le font, je suppose, mais certains se contentent d'observer, s'enflamment et s'embrassent."


	"Et vous deux?" dit Anne.


	Dave a ri. "C'est un peu une question personnelle."


	Céleste a souri, s'est penchée en arrière et a pris une gorgée de vin en regardant Anne et moi d'avant en arrière.


	"Dave a beaucoup de succès là-bas", dit-elle. "Les dames viennent en courant sur la plage, surtout les Européennes. Hollandaises. Allemandes."


	Dave a ri et a touché son bras.


	"Ne te vante pas, maintenant, chérie."


	Céleste a haussé les épaules.


	"Je les filtre", a-t-elle dit. Elle a donné à Anne ce qui m'a semblé être un regard lascif. "J'aime cette partie".


	Quelque chose a semblé passer entre eux et la main d'Anne a serré la mienne plus fort.


	Lorsque leur regard s'est brisé, Anne s'est tournée vers moi.


	"Eh bien, ça a l'air plus amusant que d'aller là-bas avec une bande de vieux dégueulasses", dit-elle. "Nous devrions peut-être essayer d'obtenir une invitation pour le groupe."


	J'ai ri. "Je ne sais pas si nous répondrions à leurs critères."


	Dave m'a pris par le bras.


	"Tu plaisantes?" a-t-il dit en serrant mon biceps. "Anne est éblouissante. Ils adoreraient voir son cul nu sur la plage."


	Son commentaire a envoyé une secousse d'excitation à travers moi et j'ai soudainement eu une érection furieuse à cette idée. La main d'Anne était soudainement humide dans la mienne et je me suis retourné pour voir qu'elle rougissait et que ses yeux avaient un regard trouble.


	Elle avait l'air soudainement timide, et si belle. Anne est grande et svelte, avec de longs cheveux fins et châtain clair qui deviennent dorés en été, et un visage délicat mais sensuel. Elle a de hautes pommettes nordiques mais une bouche méditerranéenne. Elle se déplace souvent avec une langueur sensuelle inconsciente, prenant plaisir à sa propre beauté, mais pas de manière ostentatoire.


	Nous semblons mal assortis. Je suis plutôt ordinaire, en forme et beau, mais légèrement bâti et pas grand ni athlétique. J'ai de beaux yeux, disent les gens, mais je ne suis l'idée que personne se fait d'un dieu de l'amour.


	Mais Anne est tombée amoureuse de moi, et nous avions développé une confiance dans l'amour et l'affection de l'autre, alors j'étais excitée plutôt que menacée par sa soudaine alchimie avec Dave. Je savais qui la ramenait chez elle, et j'étais impatient de le faire immédiatement.


	"On dirait que ça pourrait être très amusant".


	J'ai fait signe pour l'addition.


	"Tu as toujours mon email?" dit Celeste.


	"Je le sais", ai-je dit. "Pourquoi ne t'enverrais-je pas un e-mail et nous pourrions tous nous réunir pour en discuter."


	Lorsque nous nous sommes levés pour partir, Anne a d'abord donné des accolades chaleureuses à Céleste puis à Dave. Lorsque Céleste m'a embrassé pour me dire au revoir, elle a frotté le dos de sa main contre mon érection, et elle a gloussé à mon oreille en m'embrassant.


	"Oups", a-t-elle dit. 


	Anne a remarqué mon érection qui tentait le devant de mon kaki lorsque nous sommes montés dans la voiture, et pendant que je conduisais, elle a laissé sa main se poser sur mes genoux.


	"Ça t'a excité", dit-elle. "Tu aimes l'idée de mon cul nu sur la plage?"


	Je lui ai souri.


	"Je suppose que je ne peux pas le cacher", ai-je dit.


	Elle m'a serré à travers mon pantalon. "Je suppose que tu ne peux pas."


	"Et toi?" J'ai dit. "Tu aimes l'idée?"


	Elle m'a regardé et a secoué la tête.


	"Non," dit-elle. "Pas du tout."


	Puis elle a remonté le devant de sa jupe au-dessus de sa taille, pour que je puisse voir le V pudique de son petit string blanc.


	"Pourquoi ne vérifies-tu pas?"


	Elle a retiré sa main de mon pénis et a enlevé ma main droite du levier de vitesse. Elle a retiré le coton de son sexe. Elle était étincelante. Elle a attiré le bout de mes doigts vers son clitoris et j'ai fait glisser ma main le long de la ligne humide entre ses jambes. Elle a fermé les yeux et je l'ai légèrement touchée tout en essayant de garder mon attention sur la route.


	À la fin de notre court trajet, nous nous sommes pratiquement précipités dans l'appartement et avons arraché nos vêtements. Une fois qu'elle était nue --- un spectacle glorieux --- je l'ai déposée sur le canapé et me suis mis à genoux devant elle pour la lécher légèrement.


	Je suis amoureux du vagin de ma femme. Il est quelque peu pudique, un peu gonflé, avec une légère poussière de poils pâles et un minuscule clitoris rose, que j'adore taquiner.


	J'ai essayé de la taquiner, comme j'avais l'habitude de le faire, mais elle a attrapé mes cheveux et a attiré mon visage en elle, et j'ai enfoncé ma langue en elle, et elle a plaqué son visage contre moi avec une série de petits soupirs rythmés de chaton. J'ai tenu son cul dans mes mains, la soulevant vers ma bouche. Mon pénis palpitait de désir alors qu'elle jouissait sur mon visage, haletante.


	Je me suis redressé, j'ai soulevé ses jambes sur mes épaules et j'ai frotté mon pénis contre son clitoris.


	Elle s'est baissée et m'a tenu dans sa main, m'empêchant de la pénétrer, ses yeux fouillant mon visage.


	"Veux-tu me voir nue sur la plage?"


	J'ai acquiescé. "Je le ferais."


	Ma voix était rauque.


	Elle a arqué son dos et m'a attiré dans sa mouille serrée. J'ai aspiré mon souffle.


	"Tu veux que d'autres hommes me voient nue?" dit-elle alors que je commence à bouger en elle.


	J'avais une image dans ma tête d'elle nue sur la plage, et d'autres hommes qui la regardaient, et je me suis soudain sentie perdre le contrôle. J'ai réalisé qu'il était trop tard pour m'arrêter et j'ai juré et haleté en jouissant.


	Lorsque j'ai cessé de frissonner, je me suis effondré sur elle et elle m'a serré fort et m'a embrassé.


	"Mm," elle a chuchoté dans mon oreille. "Je pense que tu le fais." 


	Le deuxième jour de notre lune de miel, en nous prélassant dans une belle chambre d'hôtel de Venise après avoir fait l'amour toute la matinée, j'ai dit à Anne que je fantasmais de la voir avec un autre homme.


	Je me souviens que je me sentais absurdement gênée en faisant ma confession, comme si elle allait se moquer de moi, mais elle était compréhensive et l'a traité comme s'il était normal de dire une telle chose à sa belle nouvelle mariée.


	Un jour, j'ai dit. Peut-être. Peut-être qu'un jour, j'aimerais faire de ce fantasme une réalité. Je ne sais pas. Tu n'es pas obligé de faire des fantasmes une réalité. Mais je trouve cela super excitant. Ça me semble bizarre et pervers mais c'est comme ça.


	Depuis, nous en avions occasionnellement discuté au lit. Elle aimait la façon dont elle pouvait m'exciter si rapidement en le suggérant de façon taquine. C'était toujours léger, et jamais aussi graphique que les images dans ma tête.


	Dans mon imagination, lorsque nous faisions l'amour, je pensais souvent qu'elle était prise par un homme --- quelqu'un de plus grand que moi --- pendant que je regardais. J'ai fantasmé sur le fait de l'aider à se préparer pour un amant. Je lisais souvent des histoires en ligne, même si je trouvais que c'était une compulsion mystifiante.


	Je n'avais jamais partagé mes fantasmes en détail, ni partagé les histoires que je lisais. Mais Anne savait que ma fixation était forte.


	Quelques mois avant de tomber sur Dave et Céleste, nous avons commencé à parler de faire de mon fantasme une réalité. Anne m'a fait comprendre qu'elle envisagerait de le faire pour me faire plaisir, mais aucun de nous n'était sûr de devoir aller jusqu'au bout.


	J'avais suggéré que nous allions dans un club de sexe et que nous observions simplement, pour voir comment cela nous faisait sentir pour passer à l'étape suivante. Elle était cependant réticente à l'idée d'aller dans un club en ville, de peur d'être vue. Elle travaillait dans les relations publiques et passait souvent à la télévision. Il aurait été facile pour quelqu'un de la reconnaître.


	J'ai suggéré Taboo. Elle était intéressée, jusqu'à ce qu'elle lise les critiques en ligne.


	Mais nous en avons reparlé le lendemain soir, alors que nous dînions sur le balcon de notre appartement, en regardant la baie étincelante. Le soleil faisait ressortir l'or des cheveux d'Anne.


	"Alors, qu'as-tu pensé de Dave et Celeste?" Je lui ai demandé.


	"Ils étaient amusants!" dit-elle. "Je pensais à eux aujourd'hui au travail. Il y a quelque chose d'intriguant chez eux. Ils ne sont pas, je ne sais pas, prévisibles."


	"Ce sont des aventuriers".


	"Ça y ressemble", dit-elle. "Quand ils sont au Tabou, en tout cas."


	"Je les voyais souvent quand je sortais avec Lisa", ai-je dit. "Mais c'étaient ses amis, alors j'ai pensé qu'il était préférable de ne pas avoir beaucoup de contacts avec eux après notre séparation."


	"Mais maintenant, elle a un nouveau petit ami et tu m'as moi", a dit Anne. Elle m'a souri et le soleil scintillait dans ses cheveux.


	"Oui", ai-je dit. "Je te tiens."


	J'ai soulevé sa main et embrassé le bout de ses doigts.


	"Je vais envoyer un courriel à Céleste demain", ai-je dit. "Ce serait amusant de les revoir." 


	Céleste a répondu par courriel dès que je lui ai envoyé un message et nous a invités à venir prendre un verre samedi. J'ai montré l'invitation à Anne quand elle est rentrée du travail. J'étais en train de couper des oignons dans la cuisine. Elle est entrée, magnifique dans un tailleur jupe d'affaires bleu et un chemisier à col échancré, et m'a embrassé.


	J'ai posé le couteau, sorti mon téléphone, lui ai montré l'invitation, ramassé le couteau et repris la coupe des oignons.


	"Alors?" dit-elle. "Tu veux y aller? Oui. Alors on y va."


	"Oui", ai-je dit, et j'ai jeté les oignons dans une poêle chaude. "Je veux y aller."


	Je me suis tourné pour la regarder et j'ai posé le couteau. Elle est entrée dans mes bras et nous nous sommes embrassés. Puis nous nous sommes à nouveau embrassés et elle s'est appuyée contre moi. Elle pouvait sentir ma dureté contre sa jambe. Elle a tendu la main pour la tenir et m'a de nouveau embrassé.


	"Tu crois qu'ils veulent, hum, jouer?" a-t-elle demandé. "C'est comme ça qu'ils appellent ça, non? Jouer?"


	Elle a fait un pas en arrière et a sorti le petit bout pointu de sa langue vers moi. Elle avait toujours sa main sur mon pénis.


	"Je ne sais pas", ai-je dit.


	"Mais probablement", a-t-elle dit. "Ou peut-être."


	"Oui", ai-je dit.


	Sa main est tombée.


	"C'est ton grand fantasme, pas vrai?" dit-elle. "Comment ce serait, après? Je me demande si cela changerait la façon dont tu me vois."


	J'ai fait un pas en avant et l'ai prise dans mes bras.


	"Rien ne peut faire ça", ai-je dit, et je l'ai embrassée.


	"Je sais", a-t-elle dit, et elle m'a embrassé en retour. Sa langue était fluide dans ma bouche et elle a poussé ses seins contre ma poitrine. "Mais je voulais t'entendre le dire."


	Elle a regardé par-dessus mon épaule les oignons qui grésillent, a pris une cuillère, s'est avancée vers la cuisinière et les a remués.


	"Alors, jusqu'où irions-nous?" dit-elle. "Avons-nous des règles?"


	"J'y ai pensé", ai-je dit. "J'ai trois règles en tête. Pour moi, le plus important est que rien ne se passe qui menace notre relation. Ce n'est qu'un jeu, n'est-ce pas?"


	Elle s'est tournée vers moi et a hoché la tête.


	"OK."


	"Donc, la première règle est qu'aucun de nous ne fait quelque chose avec lequel les deux ne sont pas à l'aise. Par exemple, nous devons tous les deux nous sentir en sécurité et à l'aise, faire un effort pour communiquer, prendre soin l'un de l'autre."


	"C'est une bonne règle", dit-elle. "Tu as réfléchi à tout ça. Quoi d'autre?"


	"La deuxième règle est que nous pouvons nous arrêter quand nous le voulons, quand l'un de nous le veut, et simplement partir. Il suffit de dire 'C'est l'heure de partir!' et nous partons. Nous sommes une unité, indivisible."


	"Bien", dit-elle. "L'un de nous deux peut tirer le parachute, à tout moment. Et la troisième règle?"


	"Nous ne faisons les choses qu'ensemble. Nous serons toujours ensemble."


	"J'aime bien celle-là aussi," dit-elle.


	Abruptement, elle a éteint le brûleur et s'est retournée pour me faire face.


	"Tu sais que je vais faire ça uniquement parce que tu le veux, n'est-ce pas?" a-t-elle dit.


	"Je le fais", ai-je dit. "C'est mon idée".


	"OK", a-t-elle dit, et elle a tendu la main pour défaire ma ceinture et tirer sur le bouton-pression de mon jean.


	Elle a frotté sa main contre mon érection et m'a souri, puis m'a donné un petit baiser.


	"Je ne voudrais pas que tu penses que je trouve Dave, tu sais, sexuellement intéressant."


	Elle a défait le bouton-pression et a tiré sur ma fermeture éclair. Elle avait un drôle de petit sourire.


	Je ne pouvais pas parler. Elle a écarté mon jean et a pêché mon pénis.


	"Il est quand même mignon. Tu crois qu'il est grand? Je veux dire, il l'est probablement, non?"


	Elle a enroulé ses doigts frais autour de la tige de mon pénis.


	J'ai bégayé.


	"Probablement".


	Elle m'a embrassé en serrant doucement mon pénis.


	"Je plaisante", dit-elle. "Je suis sûre qu'il l'est. Et je le trouve sexuellement intéressant."


	Je me suis tortillé et j'ai inhalé brusquement. Elle a souri.


	"Tu es tellement excitée", a-t-elle dit. "C'est pourquoi je pense que nous devrions le faire. J'ai des sentiments plutôt mitigés à ce sujet, mais tu réagis si intensément que j'ai l'impression que c'est quelque chose que tu dois faire."


	"Merci", ai-je dit.


	Elle m'a embrassé à nouveau et a commencé à frotter mon pénis dans sa main. Elle a léché mon cou et a ensuite chuchoté à mon oreille, très doucement.


	"Et j'ai un peu envie de voir la queue de Dave."


	J'ai attrapé son bras pour l'empêcher de me caresser car j'allais jouir. Elle a ri de son pouvoir sur moi. Elle m'a tiré par la main jusqu'à la chambre. Elle a retiré sa veste dans le couloir et s'est immédiatement déshabillée de tout le reste.


	J'ai fait la même chose.


	Elle s'est jetée sur le lit et a levé les yeux vers moi. Je me tenais là, tenant mon pénis dans ma main. Je me suis agenouillé, l'ai embrassée, me frottant contre son sexe trempé.


	"Tu aimes les conversations cochonnes", dit-elle.


	"Cela t'excite aussi", ai-je dit.


	Elle a gémi et a poussé contre moi.


	"Tu veux faire plus que voir sa queue, n'est-ce pas?" J'ai dit.


	"Je le sais", dit-elle. "Je pense que oui."


	"Que veux-tu faire?" J'ai demandé, en me baissant pour la lécher.


	Elle a écarté ses jambes pour moi, une main dans mes cheveux.


	"Hum, suce-le", dit-elle. "Peut-être".


	J'ai commencé à caresser son clitoris et elle s'est tordue et a glapi. J'ai glissé deux doigts à l'intérieur d'elle et j'ai caressé son point G.


	"Oui. Oui. Oui. Comme ça. Ne t'arrête pas."


	Je me suis arrêté.


	"Est-ce que tu veux qu'il le mette en toi?"


	"Je ne sais pas", dit-elle. "Ne t'arrête pas."


	Je l'ai léchée à nouveau pendant une minute puis je me suis arrêté, la taquinant. Ma langue a joué avec son adorable clitoris rose.


	"Dis-moi ce que tu veux faire d'autre", ai-je dit. "Tu veux le baiser?"


	J'ai remis ma langue sur elle et elle a gémi.


	"Je le fais", dit-elle. "Peut-être".


	J'ai commencé à la lécher en rythme. Elle a commencé à tressaillir, a tourné la tête, a haleté et a joui. Je pouvais sentir son sexe se contracter sur mes doigts.


	Elle a inspiré profondément et s'est effondrée avec un soupir. Elle m'a tiré vers le haut et m'a embrassé.


	"Mon Dieu, tu es si chaud", ai-je dit.


	Elle a respiré profondément, en fixant le plafond, en soufflant et en haletant.


	"J'espère que nous savons ce que nous faisons", a-t-elle dit.


	"Intense", ai-je dit.


	Elle m'a attiré vers elle et je l'ai embrassée et me suis frotté contre elle.


	"Alors, que veux-tu que je fasse avec Dave?"


	J'ai expiré profondément et je me suis retournée sur le dos.


	"Oh, je ne sais pas", ai-je dit. "Je veux que tu fasses ce que tu veux faire."


	Elle a pris mon pénis dans sa main et l'a pressé. J'ai gémi.


	"Mais si je le suçais devant toi, ça ne poserait pas de problème?" a-t-elle demandé. "Pas vrai?"


	Elle est montée sur moi, me chevauchant à la taille et a frotté mon pénis contre son cul.


	"C'est vrai?" J'ai dit.


	"Tu aimerais ça?", a-t-elle demandé.


	"Oui", ai-je dit.


	Elle a tenu mon pénis à l'entrée de son sexe. Je pouvais sentir sa mouillure.


	"Et si, après l'avoir sucé, il me baise? Que dis-tu de ça?"


	Elle a glissé sur mon pénis et a commencé à rebondir légèrement et j'ai commencé à avoir un orgasme immédiat. Elle a souri et s'est penchée pour m'embrasser et j'ai fini en frissonnant. 


	Jeudi soir, j'étais assise dans mon bureau à travailler sur un article sur la saison viticole de cette année lorsqu'elle a jeté un coup d'œil dans le coin, tenant deux verres de vin rouge.


	"Tu es occupée?"


	"Pas trop occupé pour toi, mon amour".


	Elle est entrée, m'a donné un baiser et un verre de vin et s'est assise sur le bras du petit canapé.


	"Alors, je me demandais," dit-elle. Elle avait l'air plutôt timide.


	"Oui", ai-je dit.


	"Tu m'as dit que tu aimais lire des histoires en ligne sur, hum, des hommes dont les femmes couchent avec d'autres hommes".


	J'ai rougi.


	"Oui," ai-je dit. "Porno cuckold".


	"Alors, je me demandais si tu pouvais me montrer."


	"Hm", ai-je dit. "Je ne sais pas."


	Cela semblait si privé, un vice secret, que je ne savais pas si je voulais me dévoiler.


	"Tu n'es pas obligé de le faire", dit-elle. "Mais j'aimerais savoir, hum, ce qui t'excite."


	"Bien sûr", ai-je dit. "Tu viens de me surprendre." J'ai fermé mon article et ouvert un navigateur incognito.


	Elle s'est assise sur le bras de ma chaise de bureau et a laissé tomber négligemment sa main sur le devant de mon short. Mon pénis s'est raidi.


	"Je sais que c'est un peu pervers", a-t-elle dit. "Mais ne t'inquiète pas. Je veux le voir."


	Je suis allée sur un forum en ligne que j'aime bien et je lui ai montré une page d'histoires.


	"Lesquels aimes-tu?" a-t-elle demandé.


	J'y ai réfléchi et j'ai cliqué sur quelques titres que j'avais lus récemment.


	"Hum, celui-ci parle d'un gars qui part en vacances en Jamaïque avec sa femme et elle, hum, fait l'amour avec un maître-nageur", ai-je dit.


	"Celui-là t'a fait bander?" demande-t-elle, et elle serre mon pénis.


	"Ouaip", ai-je dit. "C'est vrai".


	J'en ai ouvert un autre.


	"Celui-ci parle d'un type dont la femme couche avec son patron pour lui obtenir une promotion."


	"Est-ce que ce ne sont que des histoires ou y a-t-il aussi des photos?"


	Je lui ai montré un autre site avec une collection de mèmes, des images, la plupart issues du porno, avec du texte écrit dessus.


	La première était une photo d'une jeune blonde tenant un grand pénis noir. Le texte disait: "Brian, je pense que tu sais que les choses seront différentes après ça".


	"Intéressant", dit-elle.


	"Je sais que je suis bizarre", ai-je dit.


	"Ma bizarrerie", dit-elle, et elle a serré mon pénis et m'a embrassé. "Merci de m'avoir montré. Je vais aller en regarder quelques-uns sur mon ordinateur portable. Tu peux retourner à ton écriture."


	Je suis retourné à mon article, distrait par mon érection.


	Lorsque j'ai terminé le morceau, environ une demi-heure plus tard, je suis allée chercher Anne. Elle était dans la chambre avec son ordinateur portable. Sa main droite était sous les couvertures, entre ses jambes. Elle avait l'air excitée.


	"Salut bébé", dit-elle. "Viens me rejoindre."


	Je me suis installé à côté d'elle sur le lit. Elle a incliné l'ordinateur pour que je puisse voir. Sur l'écran, il y avait une série de photos d'une jolie blonde qui se faisait déshabiller par un grand noir athlétique pendant qu'un homme blanc était assis dans un fauteuil et regardait. Elle a paginé vers le bas.


	"Je me demande ce qui va se passer", a-t-elle dit.


	Elle est passée à la photo suivante, qui montrait la femme, maintenant à genoux et nue, avec l'énorme pénis du Noir dans sa bouche.


	Les photos suivantes les montraient en train de faire l'amour sur le lit, le grand noir derrière elle. La femme prenait manifestement du plaisir.


	"Wow", dit Anne. "C'est tellement gros. La bite de ce type est deux fois plus grosse que ton pénis."


	J'ai ri et elle a fait un clin d'œil.


	"Alors, c'est le genre de choses que tu regardes, n'est-ce pas?" a-t-elle demandé.


	"Ouaip", ai-je dit.


	"Et tu te branles dessus?"


	"Ouaip."


	Elle a tiré les couvertures en arrière pour que je puisse voir sa main dans sa culotte.


	"C'est ce que je fais aussi, en quelque sorte", dit-elle.


	Elle a repoussé l'ordinateur portable et a écarté ses jambes, tiré sa culotte sur le côté et m'a laissé regarder ses doigts frotter son clitoris.


	J'ai tendu la main vers elle mais elle a secoué la tête.


	"Montre-moi comment tu te branles", dit-elle. "Je veux te regarder."


	J'ai sorti mon pénis et j'ai commencé à le tirer. Cela faisait bizarre de le faire devant elle mais j'étais tellement excité que je ne voulais pas m'arrêter. Elle s'est frottée plus fort et j'ai tiré sur mon pénis. Quand elle s'est mordue la lèvre et a gémi, j'ai compris qu'elle allait jouir.


	Elle a soupiré doucement et a fermé les yeux. Cela m'a déclenché et j'ai envoyé ma semence dans mon autre main.


	"C'était amusant!" dit-elle, et elle m'a attiré sur le lit pour me câliner avec elle. "Viens ici, petit pervers".


	 


	
 2. La piscine



	Samedi après-midi, sur le trajet pour aller chez Dave et Celeste, j'ai eu un léger sentiment de malaise, mélangé à de l'excitation.


	J'avais quitté le petit bar de Castro Street avec la forte impression que Céleste et Dave étaient intéressés pour jouer avec nous. L'idée m'a donné un picotement d'excitation à la base de ma colonne vertébrale.


	Anne était ravissante dans une robe d'été en coton à motifs colorés --- je crois que ça s'appelle une robe mouchoir --- qui mettait en valeur ses épaules dorées et le haut de ses seins. Je portais mon uniforme d'été du samedi: un short kaki et un polo.


	Dave et Celeste vivaient dans un ranch ombragé de cèdre sur une colline de Mill Valley, en retrait de la rue.


	"Wow", a dit Anne, après avoir appuyé sur la sonnette. "Bel endroit."


	Céleste est arrivée à la porte dans un pantalon de yoga noir et un débardeur orange.


	"Salut!" dit-elle en tendant les bras. "Bienvenue. Entre."


	Elle nous a donné à chacune deux bises sur la joue.


	"Je ne te ferai pas de câlin", a-t-elle dit. "Je suis dans un sale état. Je viens de finir mon yoga."


	Elle nous a fait traverser le salon et entrer dans la cuisine, qui donnait sur un patio surplombant une grande piscine avec un plongeoir. Derrière, il y avait des arbres.


	"Oh mon Dieu", dit Anne. "C'est tellement beau."


	Céleste nous a conduits à une table en verre recouverte d'un parapluie. Nous sommes restés debout au soleil et avons profité de la situation. La terrasse de la piscine était faite de carreaux de terre cuite ocre, comme une cour mexicaine.


	Quelques chaises longues en bois tropical foncé se trouvaient à l'autre bout de la piscine, à côté d'un jacuzzi. Un tapis de yoga était étendu à côté de l'eau.


	De l'autre côté de la piscine, il y avait des cèdres et des pins qui grimpaient une colline abrupte couverte d'aiguilles couleur rouille. Ça sentait bon. Je ne pouvais pas voir les enceintes, mais Stan Getz jouait de la samba au bon volume.


	"J'ai bien peur que Dave ait dû aller travailler un peu", dit Celeste. "Il devrait bientôt nous rejoindre. Aimes-tu la sangria?"


	Oui, s'il te plaît. Elle est allée dans la cuisine. Anne a pris ma main et m'a embrassé.


	Céleste est sortie avec un plateau contenant quatre verres et un grand pichet. Elle l'a posé sur la table et a versé trois verres. Anne m'en a passé un. C'était délicieux.


	"J'adore ça", dit Anne, après avoir pris un long verre. "La sangria. La piscine. La maison. Depuis combien de temps es-tu là?"


	"Merci", dit Celeste en vidant sa sangria. "Quatre ans. Nous avons de la chance. Nous aimons vraiment ça."


	Elle s'est éloignée de nous, dans le soleil.


	"D'où viens-tu, Anne?" a-t-elle demandé. "J'adore ton accent. Très léger mais il est là. Français? Espagnol?"


	"Français", dit Anne. "Je viens de Lyon. Je suis venue ici pour être mannequin et j'ai rencontré ce type."


	Céleste a dit qu'elle avait passé des nuits amusantes à Lyon lorsqu'elle était étudiante. Tous nos verres étaient vides. Céleste les a remplis.


	Anne a demandé à propos de la maison.


	"Nous l'aimons vraiment," dit Celeste. "Nous aimons les arbres, la piscine et l'intimité."


	Elle s'est éloignée de nous, s'est tournée vers la piscine et a retiré son haut.


	"J'aime sentir le soleil sur ma peau", dit-elle. "Et l'eau".


	Elle s'est tournée vers nous, debout dans son soutien-gorge de sport noir humide et son pantalon de yoga. Sa peau brillait. Ses mamelons ressortaient contre la matière fine du soutien-gorge.


	"J'ai besoin de me baigner, les gars", dit-elle. "Tu veux faire trempette?"


	"Nous n'avons pas apporté de maillots de bain", dit Anne. "Je ne savais pas que tu avais une piscine".


	Céleste a souri.


	"Je n'ai pas de maillot non plus", a-t-elle dit, et elle nous a tourné le dos pour enlever son soutien-gorge de sport et le jeter sur l'une des chaises longues. Elle a marché jusqu'au bord de la piscine, a mis un de ses orteils dans l'eau et s'est retournée pour nous regarder.


	"J'espère que cela ne te dérange pas", dit-elle. "Je la garde un peu au frais".


	J'ai vraiment aimé ça, la voir enlever son haut et se promener sans, me permettant de la reluquer sans avoir l'air d'un sale type. Ses seins étaient incroyables. Pas de traces de bronzage, de mignons petits tétons bruns, avec juste un peu plus de rebond que ceux d'Anne, car ils étaient juste un peu plus gros.


	Elle s'est dirigée vers le plongeoir avant que nous puissions dire quoi que ce soit. Elle s'est arrêtée à côté de la planche et s'est penchée pour enlever son pantalon de yoga. Elle les a jetés vers son soutien-gorge.


	Elle a marché jusqu'au bout de la planche, puis est restée debout, les bras le long du corps, regardant droit devant elle, comme une plongeuse olympique. On aurait dit un moment d'une photographie d'Helmut Newton, le reflet de la lumière rasante de l'eau jouant sur son corps nu. Elle était rasée et bronzée d'une teinte dorée uniforme.


	Elle a sauté, rebondi sur la planche, s'est lancée dans les airs, a fait un saut périlleux et a fendu l'eau, sans presque aucune éclaboussure.


	Elle a nagé sous l'eau vers nous et est remontée sur le côté de la piscine.


	"Comment je m'en suis sortie", a-t-elle dit.


	Anne et moi avons tous deux applaudi.


	"Quatre points neuf de la part du juge français", a-t-elle dit.


	"Quatre virgule sept", ai-je dit.


	"Tu es dure quand tu juges", m'a-t-elle dit. "Voyons comment tu te débrouilles sur le tableau.


	"Je faisais de la plongée à l'école", dit Anne. "J'étais une vraie plongeuse. Je n'ai pas essayé mes vieux trucs depuis des années."


	Elle s'est dirigée vers le tableau.


	"Voyons ce que tu as", dit Celeste.


	Anne m'a regardé et m'a choqué avec la facilité de son sourire espiègle.


	"Je vais le faire", a-t-elle dit.


	Elle s'est arrêtée au pied de la planche, a fermé les yeux une seconde, puis s'est penchée à la taille et a arraché sa robe par-dessus sa tête. Elle a rapidement laissé tomber sa culotte et a mis ses mains derrière son dos pour défaire son soutien-gorge.


	Elle a marché jusqu'à l'avant du tableau et s'est tenue droite, les bras le long du corps, comme Céleste l'avait fait. Elle a inspiré et expiré plusieurs fois.


	Elle était plus mince et plus délicate que Céleste, avec des lignes de bronzage, ce qui me plaît. Elle était gracieuse et belle, debout, prenant son temps, comme elle a été entraînée à le faire, pensant à son plongeon, sa poitrine se soulevant.


	Elle a pris une inspiration, a rebondi sur la planche et a fait un jackknife, l'atterrissant avec juste un petit plouf, et a nagé sous l'eau jusqu'au bord de la piscine, à côté de Céleste.


	Elles étaient toutes les deux là, alors, avec leurs bras sur les côtés de la piscine, leurs cheveux lisses derrière elles.


	"Cinq", ai-je dit.


	"Quatre points quatre", dit Céleste. "Ce n'est pas un plongeon ambitieux."


	Anne m'a souri.


	"Ton tour", a-t-elle dit.


	"Oui", dit Céleste. "Voyons ce que tu as."


	Elle a plongé la tête sous l'eau, est remontée avec une bouchée d'eau et l'a projetée sur moi. Elle a touché mon pied.


	J'étais gênée. J'ai fait un pas en arrière.


	"Je ne sais pas", ai-je dit. "Je ne suis pas très douée pour la plongée".


	"Tu te sens timide?" dit Celeste.


	Je l'étais. Je ne m'attendais pas à ressentir cela, mais je me suis soudain sentie nerveuse à l'idée de baisser mon short et de me montrer.


	Je me suis mordu la lèvre et j'y ai réfléchi. Deux belles femmes nues dans la piscine. Il est temps pour moi de les rejoindre. Aucune décision à prendre. Mais j'ai soudain eu peur que Celeste voie mon pénis. Je suis conscient que je suis plus petit que beaucoup de mecs, et c'était tout ce à quoi je pouvais penser. J'avais l'impression de me tenir au bord d'une scène et qu'ils étaient le public. Mon estomac a fait des bonds. Je me suis sentie gelée.


	"Je croyais que tu voulais aller au Tabou", dit Céleste en riant. "Tu devras montrer ton popotin là-bas".


	"Viens, Simon," dit Anne.


	J'ai enlevé ma chemise et j'ai fait une nouvelle pause, me sentant tout à fait idiote.


	"Voyons ce que tu as, mon grand," dit Celeste.


	Je me suis forcé à laisser tomber mon short et mes sous-vêtements, les jetant de côté, et j'ai marché rapidement jusqu'à la planche. Je pouvais sentir mon pénis se trémousser pendant que je marchais. J'ai rougi.


	Céleste a applaudi et sifflé.


	J'ai couru le long de la planche, fait un bond au bout et fait un boulet de canon, atterrissant avec un énorme plouf. Je me suis retourné et j'ai nagé sous l'eau jusqu'aux femmes, et je suis resté sous l'eau un moment de plus pour pouvoir plonger et m'agripper à leurs pieds. Elles m'ont toutes deux repoussé avec leurs pieds et j'ai fait surface avec une bouchée d'eau que j'ai projetée sur Céleste.


	J'ai attiré Anne vers moi et lui ai donné un baiser, puis je me suis agrippée à la paroi de la piscine, pour me retrouver entre les deux femmes. J'avais mon bras autour d'Anne, son corps nu se frottant contre moi.


	"Aw," dit Celeste. "Vous êtes si mignons. Embrassez-vous encore."


	J'ai embrassé Anne à nouveau, plus lentement, pour le bien de Céleste. Anne a penché la tête en arrière comme si elle était en train de se pâmer.


	"Joli," dit Celeste.


	Elle s'est tirée à moitié de la piscine et s'est penchée sur le côté, de sorte que son cul dépassait en l'air, tout mouillé et doré, à côté de ma tête.


	"Après cette plongée", dit-elle en se relevant, "je veux que vous m'embrassiez tous les deux".


	Elle s'est approchée de la planche, a grimpé, a ramené ses cheveux mouillés soigneusement derrière ses oreilles et a couru jusqu'à la planche, faisant un grand saut élastique, et s'est élevée dans les airs, son beau corps doré s'envolant au loin, puis coupant l'eau comme un couteau.


	Pendant que nous la regardions, j'avais ma main sur le sexe d'Anne sous l'eau, juste posée là. Je suçais son cou. Mon pénis était dur contre sa cuisse et j'ai frotté un peu d'avant en arrière.


	Céleste a fait surface devant nous.


	"C'était incroyable", dit Anne.


	"Oui?" dit Celeste, en faisant du sur-place. "Tu me donneras un baiser en guise de récompense?".


	Anne a hoché la tête et Céleste a fait un mouvement pour que son bras droit soit soudainement autour de l'autre épaule d'Anne. Elle tenait mon biceps dans sa main.


	Elle s'est tournée vers Anne et a attendu. Anne s'est penchée en avant, a tourné la tête et elles se sont embrassées tendrement. Céleste s'est rapprochée, pressant sa poitrine contre celle d'Anne alors que le baiser s'intensifiait. Elle a serré mon biceps plus fort.


	Quand elle s'est retirée, mettant fin au baiser, Anne était toujours penchée en avant, aspirant à plus, les yeux fermés, la bouche ouverte. Elle a mordillé la lèvre de Céleste lorsqu'elle s'est retirée.


	"Mon Dieu", ai-je dit.


	J'avais l'impression que mon pénis allait exploser. Il palpitait et tressaillait et je l'ai pressé contre la cuisse d'Anne.


	"Mm-hmm," dit Celeste.


	"Tu as aimé ça?" J'ai demandé à Anne.


	En réponse, elle a tourné la tête vers moi et m'a embrassé et je pouvais sentir qu'elle était excitée par la façon dont elle bougeait ses hanches pendant que je frottais son clitoris.


	"Maintenant, c'est ton tour", dit Celeste.


	Elle a posé sa main gauche sur ma hanche et s'est penchée pour presser sa poitrine contre la mienne. Elle a déplacé sa cuisse entre mes jambes, la frottant contre mes testicules. Sa main droite est tombée sur le sein d'Anne.


	"Très doux", dit-elle, et elle se penche en avant et m'embrasse. J'ai ouvert ma bouche et je l'ai laissée enrouler sa langue autour de la mienne.


	Sous l'eau, j'ai senti sa main se refermer autour de mon pénis et je me suis tenu totalement immobile. Anne s'est tortillée contre moi.


	Le baiser s'est terminé trop tôt. Elle s'est éloignée de nous deux.


	"Maintenant, vous vous embrassez tous les deux", dit-elle.


	Anne s'est tournée vers moi et nous nous sommes couchés comme des adolescents.


	"Ouais!" dit Céleste, et je pouvais sentir une main sur mes fesses. Avec son autre main, elle a caressé le sein d'Anne. Puis elle l'a fait glisser vers le bas, écartant le mien, et a frotté le clitoris d'Anne. Anne a pris de grandes respirations. J'ai mis fin au baiser et j'ai caressé son oreille, en reculant pour faire de la place à Céleste.


	"Fils de pute!"


	Soudain, nous nous sommes tous rendu compte que Dave était à la maison et qu'il jurait bruyamment. Anne et moi avons levé la tête en sursaut.


	J'ai été surpris. Était-il en colère contre moi pour avoir embrassé Celeste?


	Nous avons passé la tête par-dessus le bord de la piscine.


	Dave était dans l'embrasure de la cuisine, parlant dans un téléphone portable.


	"Sheldon, je viens juste de revenir de là-bas. Elle n'était pas là. Tu arranges ça. Tu arranges ça avec elle."


	J'étais soulagé qu'il ne m'ait pas appelé "fils de pute".


	Il portait un jean, un pull noir léger et un blazer beige, qu'il a retiré en marchant sur la terrasse. Il avait un étui d'épaule avec un pistolet dedans.


	Il l'a ensuite enlevé et l'a laissé tomber sur la table où le pichet de sangria se tenait en sueur au soleil.


	Il s'est servi un verre, nous a fait signe et nous a souri dans la piscine, a bu la sangria et a parlé au téléphone.


	"La salope est juste à bout de nerfs", a-t-il dit. "Je suis allé là-bas pour la voir, elle n'était pas là. Je suis parti. Je n'y retournerai pas. Pourquoi a-t-elle besoin de me voir? Je ne fais pas partie de son entourage. Tu l'es. Tu t'occupes d'elle. On a quatre personnes qui s'occupent d'elle, on a la sécurité de l'hôtel en numérotation rapide, si quelque chose arrive, Dieu nous en préserve. C'est juste les nerfs. Calme-la. C'est ce qu'elle te paie pour faire. Pas ce qu'elle me paie pour faire."


	Il s'est versé un autre verre de sangria, en a bu un peu, a coincé le téléphone dans son épaule, a donné un coup de pied dans ses chaussures et a défait sa ceinture.


	"Non", a-t-il dit. "Non. Non. Va te faire foutre. Je t'aime, mon frère. Hasta mañana."


	Il a laissé tomber le téléphone sur la table et s'est tourné vers la piscine.


	"Comment ça va?" a-t-il dit. "Je joue dans la piscine. Ça a l'air sympa. Ça te dérange si je me joins à toi?"


	"Nous t'attendions", dit Celeste.


	"Je suis ravi de vous voir ici, Anne et Simon", a-t-il dit. "Désolé d'avoir été retardé par des conneries. Je suppose que Céleste vous a divertis en mon absence."


	"Elle l'a fait", ai-je dit. "Très bien."


	"Est-ce que Tête de Pute te cause des problèmes?" dit Céleste.


	"Oui et non", a-t-il dit, et il a retiré son pull, de sorte qu'il se tenait devant nous sans chemise et avec son pantalon défait. Il avait toujours les épaules puissantes et la taille fine d'un athlète. Nous étions tous les trois contre la piscine à le regarder.


	"Elle a juste besoin d'attention", a-t-il dit, et il a dézippé son jean et l'a fait tomber autour de ses chevilles, puis l'a poussé derrière lui.


	Il portait un slip blanc moulant avec une grosse bosse sur le devant. J'ai jeté un coup d'œil à Anne, qui le regardait fixement.


	"De qui parles-tu?" lui a-t-elle demandé.


	"Nous l'appelons Bitchface", dit-il. "Je ne peux pas vraiment parler des clients par leur nom. Une diva. Une emmerdeuse. Quoi qu'il en soit, j'ai fini pour la journée et je suis prêt pour une baignade."


	Il a laissé tomber son slip en parlant, et s'est tenu là devant nous avec son gros pénis qui pendait entre ses jambes, juste au-dessus de nos têtes. Il était long et noir, se balançant comme une corde épaisse. Nous trois, nous le regardions en l'air.


	"Les gars, vous êtes prêts à ce que je vous rejoigne?" a-t-il dit.


	J'ai jeté un coup d'œil à Anne. J'avais ma main sur ses fesses sous l'eau.


	J'étais excitée et anxieuse. Anne ne m'a pas regardé. Elle a fixé David, qui était debout et attendait une réponse, son gros pénis pointé vers nous. Anne a hoché la tête. Sous l'eau, sa main s'est refermée autour de mon pénis, qui était dur comme un roc.


	"Nous t'attendons", dit Celeste.


	Dave s'est reculé, a bu un autre verre de sa sangria et s'est dirigé vers la planche. Nous l'avons regardé tandis qu'il marchait jusqu'au bout, poussait et tranchait l'eau à côté de nous.


	Il a fait surface devant Céleste, qui a enroulé ses bras et ses jambes autour de lui et l'a embrassé.


	Anne et moi avons regardé. Elle gardait sa main serrée autour de mon pénis, distraitement, comme si elle avait oublié où il se trouvait.


	Lorsque Céleste a finalement terminé son baiser, elle a ri et s'est tirée autour de lui, de sorte qu'elle était suspendue à son dos. Tous les deux nous ont souri.


	"Je pense que je devrais te dire ce que nous avons fait pendant que nous t'attendions", a-t-elle dit.


	"Fais-le", dit Dave.


	"Eh bien, dit-elle, quand Anne et Simon sont arrivés, j'étais un peu en vrac à cause du yoga, alors je me suis déshabillée et j'ai plongé dans la piscine. Ensuite, Anne m'a rejointe. Elle a fait un joli plongeon en portefeuille, en fait. Simon était un peu plus timide, il a fallu l'amadouer. Je crois qu'il ne voulait pas enlever son short, mais il a fini par le faire et a fait un boulet de canon."


	Elle s'est arrêtée pour l'embrasser et grignoter son oreille.


	"Après avoir fait un deuxième plongeon, j'ai décidé que je voulais un baiser comme récompense. Alors Anne m'en a donné un. C'était agréable. Mm. Vraiment sympa. Et puis Simon était un peu à l'écart, alors je lui ai donné un baiser. Puis il y a eu d'autres baisers. C'est une bonne chose que tu sois arrivé quand tu l'as fait. J'étais en train de devenir toute chaude et ennuyée. Dieu sait ce que nous aurions pu faire si tu n'étais pas revenu quand tu l'as fait."


	"Hmm," dit Dave. "On dirait que j'ai manqué le plaisir."


	Il a fixé Anne, qui se tenait devant lui. Elle respirait profondément, debout dans l'eau à hauteur de poitrine, les lèvres entrouvertes. Ses petits tétons roses étaient juste sous la surface.


	Céleste a tendu la main derrière Dave et a pris une mèche des cheveux mouillés d'Anne dans sa main.


	"Tout cela semble un peu injuste", dit Celeste. "Tu ne penses pas que c'est injuste pour Dave, Anne?"


	Elle a tiré doucement sur les cheveux d'Anne, la tirant vers elles deux.


	"Peut-être", a dit Anne. Elle a fait un pas en avant et s'est léché les lèvres. Elle a lâché mon pénis de sa main et a levé les deux mains vers ses cheveux, pour les lisser, en arquant son dos et en faisant ressortir ses seins. Dave la regardait fixement, en souriant. Je pouvais voir qu'il la désirait.


	"Qu'est-ce que tu en penses, Simon?" dit Céleste. "Tu ne penses pas que ce serait bien qu'Anne embrasse Dave?".


	Ma voix était rauque lorsque j'ai répondu.


	"Oui", ai-je dit. "Fais-le."


	Anne s'est tournée vers moi et a souri timidement. J'ai hoché la tête et elle s'est avancée vers Dave. Céleste a mis sa main dans les cheveux humides et emmêlés d'Anne et l'a lentement tirée vers Dave.


	"Doucement", dit-elle.


	Dave a mis ses mains sur les hanches d'Anne et l'a tirée contre son corps. Son pénis était dur maintenant et je pouvais voir à travers l'eau miroitante que le bout appuyait contre le ventre d'Anne. Elle a mis ses mains autour de son cou et il s'est penché et l'a embrassée lentement. Elle a fermé les yeux et a semblé fondre dans ses bras. Quand il s'est retiré, elle a sucé sa lèvre inférieure alors qu'il se retirait lentement. Sa main droite est descendue de son épaule, le long de sa poitrine puissante jusqu'à sa taille, où elle s'est posée juste au-dessus de son pénis. Dave tenait son sein gauche dans sa main droite, ses gros doigts faisant rouler son petit téton.


	"Ouais," chuchote Celeste. "Ouais. C'est sympa, n'est-ce pas?"


	"Oh mon Dieu", dit Anne, en faisant un demi-pas en arrière. Je me suis tenu derrière elle et j'ai posé mes mains sur ses épaules. J'ai frotté mon pénis contre son cul. J'étais tellement excité que j'avais peur d'avoir un orgasme sur place. J'imaginais mon sperme gicler dans l'eau.


	Dave fixait Anne. Il a levé sa main de sa poitrine et a mis son pouce dans sa bouche. Elle l'a sucé avec les yeux fermés. J'ai serré ses seins dans mes mains par derrière et j'ai frotté mon pénis contre elle.


	Céleste a rompu le charme.


	"Eh bien", a-t-elle dit. "Cela semblait juste. Maintenant, asseyons-nous dans le jacuzzi. Il est temps pour nous de discuter. Et je ne sais pas pour toi, mais je veux encore de la sangria."


	Je me sentais étrangement anxieux de sortir à nouveau de la piscine, sachant qu'Anne et Céleste allaient inévitablement comparer Dave et moi. Son pénis ressemblait à une autre catégorie de choses comparé à mon pénis blanc beaucoup plus petit. C'était étrange de rester debout, tous les quatre nus, pendant que Céleste remplissait nos verres de sangria.


	Céleste et Dave semblaient tous les deux complètement détendus et inconscients, mais Anne était nerveuse. J'ai maladroitement mis mon bras autour d'elle et lui ai donné un baiser.


	"Est-ce que tu t'amuses?" Je lui ai demandé.


	Elle a souri, a hoché la tête et s'est blottie contre moi.


	"Et toi?" dit-elle doucement. "Est-ce que c'est amusant?"


	J'ai souri et je l'ai embrassée.


	"Oh mon Dieu", ai-je dit. "C'est vraiment amusant. C'est incroyable."


	Elle a jeté un coup d'œil à mon pénis en érection.


	"Je peux le dire", dit-elle.


	Nous avons suivi Céleste et Dave jusqu'au jacuzzi et nous nous sommes installés dans l'eau chaude et bouillonnante, qui nous a fait du bien. Nous nous sommes assis garçon-fille-garçon-fille. Anne s'est blottie sous mon bras droit.


	"Alors," dit Céleste. "C'est la première fois que vous faites quelque chose comme ça tous les deux?".


	Nous avons toutes deux acquiescé.


	"Mais cela fait un moment que nous en parlons", dit Anne. "Nous étions curieux."


	"Et comment tu trouves ça jusqu'à présent?" demande Dave.


	Anne a ri. Elle avait maintenant bu une bonne dose de sangria, en buvant nerveusement, et sa voix avait la qualité qu'elle avait quand elle était un peu pompette. Son accent a commencé à ressortir un peu, ce que j'ai trouvé adorable.


	"Jusqu'à présent, tout va bien", a-t-elle dit.


	"Depuis combien de temps vous faites ce genre de choses tous les deux?". J'ai demandé.


	"Trois ans", dit Dave. "Peu de temps après notre mariage, nous avons été invités à une fête, organisée par des amis, les mêmes qui organisent les voyages à Taboo. Nous nous sommes amusés. Nous sommes allés à la fête suivante."


	"Nous n'avons pas vraiment arrêté depuis," dit Celeste. "Cela fait en quelque sorte partie de nos vies maintenant".


	"Mais pas vraiment une partie importante de nos vies", a déclaré Dave. "Lorsque nous en avons parlé pour la première fois, nous avons décidé que nous ferions en sorte de toujours rester légers."


	"C'est amusant", dit Celeste. "Nous nous sommes fait de très bons amis, des gens qui feraient n'importe quoi pour nous, et vice versa. Mais c'est récréatif et, je ne sais pas, superficiel, l'expérience. Des jeux. Des jeux amusants."


	"Nous avons vu certains couples prendre la chose trop au sérieux, s'y investir trop", dit Dave. "Ce n'est pas bon pour la relation. C'est le genre de chose avec laquelle tu ne devrais pas faire l'idiot à moins que ta relation ne soit solide. Tu dois te faire confiance, communiquer, respecter tes limites, y aller doucement au début."


	"Quelles sont tes limites?" dit Anne.


	Céleste a ri.


	"Elles sont différentes pour nous deux", dit-elle.


	"En gros, Celeste et moi séduisons d'autres femmes", dit Dave.


	"Ou les laisser nous séduire", dit Celeste. "Je ne baise pas d'autres gars. J'ai toute la queue que je peux supporter juste ici." Elle a enroulé sa main autour du pénis de Dave. Il a inspiré fortement et a souri lorsqu'elle a commencé à le frotter.


	Elle a levé les yeux vers nous et a souri.


	"Je ne veux pas être gourmande", dit-elle. "C'est vraiment toute la queue que je pourrais vouloir. Je suis une sorte d'allumeuse avec les autres gars. Je vais les embrasser, les tripoter, pousser leurs boutons, mais je ne vais pas en baiser un seul."


	"Et est-ce que cela convient aux couples avec lesquels tu joues?" dit Anne.


	"Il faut que ce soit le cas", dit Dave. "Si ce n'est pas le cas, ils peuvent jouer avec quelqu'un d'autre".


	Sous l'eau, j'ai glissé ma main entre les jambes d'Anne. Elle les a écartées pour me permettre de frotter son clitoris.


	"Nous sommes francs à ce sujet," dit Celeste. "Et beaucoup de maris trouvent que c'est très excitant de voir leur femme avec Dave. C'est un énorme fantasme pour beaucoup de gars, de voir leur femme avec quelqu'un comme lui. C'est généralement leur idée au départ et il faut convaincre les femmes."
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